




les sépare- se sont toujours chamaillés et ce, depuis
des temps immémoriaux. Les Véliassais ont même
trouvé prétexte à l'élevage des escargots -que les
Saint-Geniens pratiquaient-, pour les nommer "Los

cocuts' (Les cocus), à cause des longues cornes de
leurs gastéropodes, évidemment!

Les Saint-Geniens, pour ne pas demeurer en
reste, ont appelé les Véliassais, "Los eanhos tira­

/èbrès' (les tireurs fatigués de lièvres) car ces der­
niers avaient la réputation de tirer les lièvres au gîte,
parce que courir après eux, cela les fatiguait énor­
mément!

Alors présentement dans les tribunes de Moliac,
les Véliassais ne se gênaient pas pour insulter les
Saint-Geniens présents:

_ Vous allez voir, notre Bernard, il ne va faire
qu'une bouchée de votre Léonie. Quoi, vous n'avez
trouvé chez vous qu'une fille comme meilleur tireur?
Bande de gou/amas (propres à rien) !

Les Saint-Geniens, connaissant la réputation
d'excellent tireur de Bernard -elle avait facilement
traversé le pont enjambant la Tarbie-, se taisaient
dans leur coin, tout en regardant leur frêle représen­
tante, maintenant aux prises avec la culasse récalci­
trante de sa carabine.

En effet, pour charger son arme, Léonie ouvrait et
fermait cette culasse avec une difficulté croissante et
visiblement, ces dures manœuvres s'en ressen­
taient sur ses résultats qui, d'abord excellents , fai­
blissaient nettement maintenant! A cela s'ajoutait la
douleur infligée par le recul de la crosse frappant
son épaule droite à chaque coup tiré.

Et actuellement, c'est en pleurs que Léonie
essayait d'ouvrir pour la dernière fois son arme afin
d'y placer sa balle.

Mais en vain, la petite avait beau s'escrimer, elle
n'arrivait plus à ouvrir l'arme. Logiquement, devant
cet échec elle devait abandonner la compétition ce
qui amènerait directement Bernard à la victoire car il
était le seul à tirer juste après elle; et d'ailleurs, cette
dernière épreuve, il l'aurait réussie avec le même
brio que les autres, avec ou sans la présence de
Léonie.

Bernard, sur son pas de tir, observait les vains
efforts de Léonie et aussi, son désespoir.

Bof! Cette Léonie, il ne la connaissait même pas
car il ne s'aventurait jamais dans Saint-Genis vu
qu'il faisait partie des garnements qui, tous les
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samedis soirs, lançaient à partir de la rive véliassai­
se de la Tarbie, leurs cris de "Coeuts!" à destination

des Saint-Geniens qui déambulaient sur l'autre rive.

Alors, s'aventurer dans Saint-Genis, cela eût été se
jeter dans la gueule du loup et recevoir une bonne

rouste (raclée), bien méritée d'ailleurs!

Durant tout le concours, la petite Léonie avec sa

fière allure quand elle le regardait, avec son calme

au moment du tir, avait quand même impressionné

Bernard.
Tout d'un coup, Bernard, qui attendait son tour

sur son pas de tir, posa sa carabine devant lui et

s'approchant de Léonie, il lui prit son arme; d'un
geste sûr, il ouvrit la culasse, y glissa la dernière car­

touche puis l'ayant refermée, il rendit la carabine à la

petite.
Léoinie lui envoya en remerciement un gentil sou­

rire puis, se tournant vers sa cible, elle plaça sa der­

nière balle en plein centre.
Les acclamations qui s'élevèrent alors des tribu­

nes saluèrent autant l'exploit de Léonie que l'attitude
chevaleresque de Bernard.

Elles couvrirent les quelques cris de "Vendu"!
poussés par les Véliassais, furieux de cette aide
apportée à une ennemie.

Ce fut au tour de Bernard de tirer.
Comme à son habitude, il plaça ses neuf premiè­

res balles en plein centre de la cible, c'est-à-dire qu'il
obtint ainsi le maximum de points.

Virtuellement, Bernard était déjà sacré champion.
Restait la dernière balle à tirer; Bernard, vérifia

avec précaution sa hausse de tir puis releva lente­
ment le canon en direction de la cible.

C'est alors que Monsieur PÉRAULT, pensant bien

faire, lui lança un ultime conseil, justement le conseil
qui se trouve au début de ce récit. Bernard se tour­
na vers lui et le rassura d'un petit clin d'œil rieur.

Ramenant son regard vers sa cible, Bernard ren­
contra alors celui, admiratif de la petite Léonie.

Bernard prit ensuite tout son temps pour viser sa

cible puis doucement, il appuya sur la détente et le

coup partit.

C'est un hurlement de dépit qui s'éleva alors des

rangs des Véliassais: Bernard avait raté sa cible!

Et par la même occasion, Bernard venait de per­

dre le titre de champion au profit de la petite Léonie

Birasse et surtout, du village de Saint-Genis!

En outre, pour comble de malheur, par équipe,
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Saint-Genis fut sacré champion de tir des écoles
primaires du département de l'Hérault!

En revenant de Moliac, aucun des Véliassais n'a­
dressa la parole à Bernard qui, tout penaud, se réfu­
gia au fond du wagon qui les ramenait chez eux.

Lors des championnats suivants, Bernard, pour­
tant toujours le meilleur tireur de Vélias, ne fut plus
jamais sélectionné.

A Vélias, on ne l'appela plus que "Lo Coeuf'
comme s'il était un véritable natif de Saint-Genis!

_ Et voilà, Monsieur, comment, moi, je suis né à
Saint-Genis, me dit le vieil homme que j'avais ren­
contré, sur un banc à l'ombre des platanes bordant
la rive de la Tarbie à Saint-Genis.

J'interrogeais du regard mon interlocuteur, ne
comprenant pas du tout la relation existant entre ce
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championnat de tir et le lieu de sa naissance.
Abrités par la visière de sa casquette, les yeux du

vieil homme parcouraient lentement, avec une lueur
de défi, l'autre rive de la Tarbie, celle où se situe
encore le village de Vélias. Quand il eut fini cet exa­
men, il me lâcha :

_ Eh oui, Monsieur! Mon père, c'était Bernard
COULET, le malheureux tireur du championnat de tir
pour toutes les écoles primaires du département de
l'Hérault en cette année 1896.

Un jour, en ayant assez de se faire traiter de
Saint-Genien, il a traversé le pont et il est venu s'ins­
taller à Saint-Genis, aussitôt après son mariage
avec Léonie Birasse, ma mère.

Claude PARADO.
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